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Note de lecture 

Bruno Tertrais, Pax Atomica ? Théorie, pratique et limites  
de la dissuasion, Paris, Odile Jacob, 2024 

Jean-François Guilhaudis 

Professeur honoraire, Université de Grenoble Alpes 

Bruno	Tertrais,	directeur	adjoint	de	la	Fondation	pour	la	recherche	stratégique	(FRS),	a	déjà	
publié	plusieurs	ouvrages	 concernant	 les	armes	nucléaires,	notamment	un	«	Que	sais-je	?	»	
sur	 L’arme	 nucléaire,	 un	 Atlas	 mondial	 du	 nucléaire	 et,	 avec	 Jean	 Guisnel,	 déjà	 chez	 Odile	
Jacob,	Le	Président	et	la	bombe,	en	2016.	Il	participe	régulièrement	au	Bulletin	de	la	dissuasion	
et	aux	autres	publications	de	la	FRS,	et	est	considéré	comme	un	spécialiste	en	ce	domaine.		
Les	 lecteurs	de	Pax	atomica	?	 –	c’était	 le	 cas	de	 l’auteur	de	 cette	note	de	 lecture	–	pou-

vaient	donc	espérer	 lire	des	analyses	 intéressantes	sur	 les	principaux	dossiers	 intéressant	
les	 armes	 nucléaires,	 revenues	 au	 premier	 plan	 de	 l’actualité	 depuis	 quelques	 années	:	 la	
nette	relance	de	la	course	aux	armements	nucléaires,	 la	menace	accrue	de	la	prolifération,	
l’évolution	réelle	et/ou	supposée	des	politiques	des	puissances	possédant	la	bombe	et,	bien	
sûr,	les	questions	de	Corée	du	nord,	d’Iran	et	d’Ukraine	et	leurs	effets	sur	l’ordre	nucléaire	
mondial.	 Ils	 seront	 malheureusement	 déçus.	 Cet	 ouvrage	 de	 170	pages,	 dont	 on	 apprend	
dans	l’introduction	qu’il	a	été	composé	à	partir	d’un	document	publié	par	le	collège	de	dé-
fense	de	l’OTAN	en	2020	et	de	deux	autres	textes	de	l’auteur,	parus	à	la	FRS	dans	Recherches	
et	documents	en	2009	(Les	limites	de	la	dissuasion)	et	2017	(À	deux	doigts	de	la	catastrophe	?	
Un	réexamen	des	crises	nucléaires	depuis	1945),	ne	répond	pas	à	ces	attentes.	Il	ne	traite	pas	
les	 développements	 et	 questionnements	 actuels	 de	 la	 dissuasion.	 Cela	 est	 regrettable	 car	
Bruno	Tertrais	avait	évidemment	la	capacité	de	faire,	sur	tous	les	sujets	en	question,	d’inté-
ressantes	observations.	
On	peut	particulièrement	regretter	qu’il	n’ait	pas	consacré	un	chapitre	au	nucléaire	et	à	

l’Ukraine.	 Il	 émet	 seulement,	 à	 ce	 sujet,	 des	 considérations	 dispersées	 dans	 plusieurs	 des	
chapitres,	que	 le	 lecteur	doit	 repérer,	 faute	d’index	permettant	de	 les	 retrouver	aisément.	
Que	Pax	Atomica	ne	contienne	pas	de	développements	spécifiques	sur	le	cas	de	l’Ukraine	est	
d’autant	plus	étonnant	et	regrettable,	que	l’auteur	avait	déjà	abordé	dans	son	étude	de	2017	
sur	les	crises	nucléaires,	la	crise	ukrainienne	de	2014	(annexion	de	la	Crimée),	faisant	très	
justement	remarquer	que	V.	Poutine	avait	voulu	signifier	que	la	Crimée	était	désormais	un	
territoire	 russe,	 relevant	de	«	l’intérêt	vital	»	 c’est-à-dire,	pour	Moscou,	 couvert	par	 la	dis-
suasion	nucléaire.	La	même	remarque	est	sans	doute	pertinente	en	ce	qui	concerne,	depuis	
2022,	 le	 Donbass,	 également	 annexé	 après	 referendum.	 Et	 B.	Tertrais	 avait	 également	 ré-
digé,	 en	 juillet	 2022,	 une	 note	 sur	 «	Les	 armes	 nucléaires	 et	 la	 guerre	 en	 Ukraine	:	 bilan	
provisoire	 et	 conséquences	 possibles	»1.	 L’auteur,	 point	 intéressant,	 souligne	 page	68	 que	
«	contrairement	à	ce	qu’une	lecture	hâtive	des	déclarations	russes	a	parfois	pu	faire	croire,	
Moscou	ne	s’est	guère	montrée	particulièrement	menaçante	au	cours	de	la	guerre…	»2.		

 
1	FRS	Note	n°	28/22	(juillet	2022).	
2	Qui	est	 spécialement	 intéressé	par	 le	nucléaire,	 l’Ukraine,	 la	politique	russe,	 celle	des	États-Unis	et	de	
l’OTAN	 devra	 donc	 se	 référer	 à	 ces	 travaux	 de	 B.	Tertrais	 ou	 à	 ceux	 d’autres	 auteurs	 de	 la	 FRS.	 On	
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L’ouvrage	est	par	ailleurs	utile	et	intéressant.	Il	est	organisé	en	dix	chapitres	:	I)	Qu’est-ce	
que	 la	 dissuasion	?	 II)	Opérationnaliser	 la	 dissuasion	:	 la	 stratégie	 nucléaire.	 III)	La	 plani-
fication,	l’acquisition	et	la	posture	des	forces.	IV)	Calibrer	la	dissuasion	:	dilemmes	et	débats.	
V)	La	dissuasion	a-t-elle	fonctionné	?	VI)	À	deux	doigts	de	la	catastrophe	?	VII)	La	dissuasion	
restera-t-elle	 efficace	?	 VIII)	Les	 limites	 de	 la	 dissuasion	 et	 l’hypothèse	 de	 l’échec.	 IX)	Une	
guerre	nucléaire	sino-américaine	?	X)	L’impact	politique	des	armes	nucléaires.	Ces	dix	cha-
pitres	fourniront	une	initiation	approfondie	à	la	dissuasion,	à	ceux	qui	n’ont	que	des	notions	
élémentaires	sur	ces	thèmes	ou	les	ignorent.	Pour	ceux	qui	sont	déjà	familiers	du	sujet,	 ils	
ont	l’avantage	de	rassembler	les	données	pertinentes	et	de	reprendre,	de	manière	concise,	
les	principaux	débats,	notamment	:	la	dissuasion	a-t-elle	fonctionné	?	A-t-on	vraiment	été	à	
deux	doigts	de	la	catastrophe	?	La	dissuasion	restera-t-elle	efficace	?	B.	Tertrais	a	l’audace	et	
le	courage	d’attirer	l’attention	des	lecteurs,	immergés	dans	un	discours	antinucléaire	domi-
nant,	sur	 les	 indices	 indiquant	:	que	 la	dissuasion	a	 fonctionné	(pp.	75-85)	;	que	contraire-
ment	à	une	idée	reçue,	on	n’a	 jamais	vraiment	été	à	deux	doigts	de	la	catastrophe	(pp.	87-
112)	;	 et	 de	 noter	 que	 la	 tradition	 de	 non-utilisation	 (des	 armes	 nucléaires)	 «	semble	 so-
lide…	 (et)	 s’est	 universalisée	»	 (p.	117)	 et,	 surtout,	 de	 faire	 remarquer	 que	 la	 dissuasion	
nucléaire	peut-être	tenue	comme	une	«	forme	de	bien	public	mondial	»	(p.	158).	
L’absence	 d’un	 index	 matière	 est	 un	 des	 principaux	 manques	 de	 cet	 ouvrage	 avec	 un	

système	 de	 notes	 à	 double	 étage	 (a,	 b,	 c…	 en	 bas	 de	 page	;	 1,	 2,	 3…	 par	 chapitre	 en	 fin	
d’ouvrage)	aggravé,	dans	le	texte,	par	une	taille	de	caractère,	les	rendant	quasi	illisibles.	
 

 
considérera	également	 les	Hors-série	de	DSI,	n°	88	(février-mars	2023)	Dissuasion	nucléaire	?	Ce	que	 la	
guerre	d’Ukraine	change	et	n°	92	(octobre-novembre	2023)	La	victoire	et	la	guerre.	


